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R A P P O Pl  T 

FAIT 

A LA  COMMISSION  DES  INSPECTEURS 
DE  LA  SALLE, 

PA  R PORTIEZ^  l’un  de  ses  Membres , 


Sur  V organisation  et  les^ opérations  du  bureau  de  la 
classification  des  ^ lois. 

Séance  du  2.2  germinal  an  6. 


ITOYENS  COLLÈGUES, 


Depuis  Touverture  des  Etats-Généraux  c’est-à-dire 
depuis  la  tenue  des  Assemblées  nationales  en  France,’ 
un  nombre  considérable  d’écrits  sur  toutes  les  parties 
de  la  législation  ont  été  imprimés  et  distribués  par 
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ordre  de  ces  mêmes  Assemblées.  Chaque  jour  en  voit 
paroître  de  nouveaux.  Les  sessions  qui  suivront  vont  y 
ajouter  encore.  Il  a dû  paroître  étonnant  qu  il  n existât 
point, près  le  Conseil  chargé  de  Finitiative  dans  la  for- 
mation de  la  loi , un  dépôt  où  toutes  ces  pièces  fussent 
recueillies  avec  ?oin  et  classées  avec  ordre.  Cependant , 
ces  écrits  contiennent  les  élémens  de  notre  législation  ; 
ces  rappors , ces  opinions  sont  autant  de  sources  où 
le  fonctionnaire  public , et  même  le  simple  citoyen  , 
peuvent  puiser  pour  se  pénétrer  de  fesprit  de  la  loi, 
dont  ils  sont  lès  véritables  commentaires. 

Tel  est  le  but  que  s'est  proposé  la  commission  des  ins- 
pecteurs de  la  salle , lorsque , par  son  arrêté  du  29  nivôse 
dernier , elle  a non  pas  créé , mais  régularisé  le  bureau  de 
rétablissement  de  la  classification  des  lois.  Jusqu  à l'épo- 
que de  cet  arrêté  , il  n'y  avoir  ni  ordre  ni  état  de  ces 
pièces.  Le  dépôt  n'en  avoir  été  commencé  (jue  le  jour 
où  le  Conseil  des  Cinq-Cents  a été  transféré  dans  le 
local  actuel  de  ses  séances , c'est-à-dire  , au  2 pluviôse 
an  6.  Ainsi  supposant  qu'on  recueillît  désormais  avec 
soin  tout  ce  qui  émanera  des  sessions  législatives  , il 
est  évident  que  le  dépôt  seroit  incomplet.  La  com- 
mission a donc  pensé  qu'il  falloir  remonter  plus  haut , 
et  qu’il  étoit  ne^cessaire  de  réunir  tout  ce  qu'avoient 
produit  les  Assemblées  précédentes. 

Citoyens  collègues , dans  un  nouvel  ordre  de  choses 
où  tout  a été  à créer , des  conceptions  nouvelles  ont  dû 
jaillir  du  choc  de  discussions  solemnelles  et  approfondies. 
Dans  cette  carrière  immense  que  la  révolution  de  la  phi- 
losophie a ouverte  , que  de  tentatives  d'abord  infruc- 
tueuses! On  soupçonnoit,on  pressentoit  la  solution  d'un 
problème  politique  ; mais  on  ne  l'atteignoit  pas  d'abord, 
li  en  est  de  la  science  de  la  législation  comme  de 
tous  les  arts.  Ce  n'est  que  par  des  tâtonnemens  et 
l’expérience  de  moyens  plusieurs  fois  répétés  qu'on  par- 
vient enfin  à un  résultat  utile. 


Cependant  nous  sommes  loin  d’avoir  obtenu  la  per- 
fection dont  plusieurs  parties  de  la  législation  sont 
susceptibles.  On  pourroit  appliquer  ici  ]e  mot  d’un 
homme  (i)  célèbre  dans  l’antiquité  par  la  hardiesse  de  ses 
projets  : «Rien  n’est  tait  quand  tout  n’est  pas  tait». 
Combien  de  travaux  restent  encore  à nos  successeurs 
pour  consommer  le  grand  ouvrage  dont  le  peuple 
François  attend  l’achèvement  avec  une  juste  impatience  l 
Leur  expérience  pertectionnera  les  méthodes  inventées, 
et  le  génie  concevra  des  combinaisons  nouvelles.  Leur 
marche  aura  été  éclairée  par  les  conceptions , par  les 
erreurs  mêmes  de  leurs  devanciers.  Ces  rapports  , ces 
opinions  auront  été  autant  de  jalons  qui  indiquent  les 
difFérens  degrés  de  la  rente.  En  marquant  le  point 
d’où  l’on  est  parti , ils  marquent  le  point  où  l’on  s’est 
arrêté.  Si  la  route  est  applanie  , ne  seroit-il  pas  permis 
à leurs  prédécesseurs  de  s’associer  un  jour  à la  gloire  de 
leurs  succès } 

Désormais  un  représentant  du  peuple  appelé  à tra- 
vailler à une  partie  quelconque  de  la  législation  , 
trouvera  dans  l’établissement  dont  il  s’agit  des  maté- 
riaux infiniment  précieux.  Là , embrassant  d’un  seul 
coup-d’œil  toute  l’étendue  parcourue  , il  jugera  dans 
quelle  partie  on  a rétrogradé  , dans  quelle  autre  partie 
on  est  resté  stationnaire.  Que  de  temps  épargné  et 
perdu  auparavant  en  recherches  infructueuses.  Là , des 
citoyens  sont  préposés  pour  l’aider  dans  l’analyse 
des  pièces  , et  lui  délivrer  des  expéditions  de  celles 
qu’il  désirera.  Ainsi , dégagé  des  entraves  d’un  travail 
préliminaire  , l’esprit  du  législateur  pourra  avancer  à 
grands  pas  dans  la  carrière.  L’attention  n’étant  plus 
détournée  , absorbée  par  une  foule  de  détails  minu- 
tieux , le  législateur  conservera  cette  fraîcheur  d’ima- 
gination si  nécessaire  à la  conception  des  lois , pou/ 
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{i}  César*. 


saisir  tous  les  rapports  d’un  grand  tout.  Dès-lors  aussi 
le  Corps  lëgislatiF  cessera  de  travailler  en  marqueterie  , 
si  j’ose  me  permettre  cette  expression.  Ses  opérations 
présenteront  un  ensemble  dont  toutes  les  parties  seront 
coordonnées  ^ une  harmonie  c]ui  plaît  à l’esprit  juste , 
et  qui  par  la  filiation  naturelle  des  idées  aide  la  mé- 
moire de  l’homme  m.oins  instruit. 

Citoyens  collègues , s’il  est  de  la  nature  de  l’établis- 
sement du  bureau  dont  il  s’agit  ici  de  seconder  puis- 
samment le  législateur  dans  ses  travaux  , il  doit  donc 
avoir  une  influence  réelle  sur  la  législation  même.  Il 
a donc  été  du  devoir  de  votre  commission  de  le  porter 
au  plus  haut  degré  de  perfection  possible.  Certes , tout  ce 
qui  porte  l’empreinte  de  l’utilité  publique  ne  peut  être 
indifférent  à aucun  représentant  du  peuple.  Mais  n’est-ce 
pas  sur-tout  aux  commissions  d’inspecteurs  qu’il  appar- 
tient de  rechercher  ce  qui  peut  contribuer  à donner 
au  Corps  législatif  de  la  considération  ; et  n’est-ce 
pas  y contribuer  que  de  lui  préparer  les  moyens  pro- 
pres à accélérer  les  grands  travaux  que  le  peuple 
attend  de  lui  ) 

Et  pourquoi  d’ailleurs  hésiterions-nous  de  le  dire  > 
ces  matériaux  ne  nous  appartiennent  plus  ; ils  sont 
aujourd’hui  du  domaine  de  i’histoire.  Dès  l’instant 
qu’ils  ont  eu  une  influence  quelconque  sur  la  destinée 
du  grand  peuple,  ils  sont  devenus  sa  propriété.  C’est 
donc  un  devoir  rigoureux  de  notre  part  de  recueillir, 
avec  une  religieuse  exactitude  , les  pièces  du  grand 
procès  de  la  révolution.  La  postérité  peseta  dans  la 
balance  de  la  sévère  impartialité,  et  les  hommes,  trt-' 
les  choses.  Inaccessible  aux  passions  des  uns , à l’in- 
fiiience  des  autres  , ce  juge  inccrruptible  assignera  à 
chacun  sa  véritable  place  j il  appréciera  la  nature  des 
é énemens,' 

Citoyens  collègues , que  le  Directoire  exécutif  re- 
cueille tous  les  faits  héroïques  des  soldats  répiibiicains  ^ 
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et  les  actions  glorieuses  des  armées  françaises  ; qu‘il 
prépare,  pour  la  transmettre  à la  postérité,  cette  por- 
tion , et  si  grande  , et  si  belle  , et  sur-tout  si  pure 
de  la  révolution  française.  Le  Directoire  a conçu  les 
plans  de  campagne  *,  il  a nommé  les  agens  de  l’exé- 
cution : c’est  à lui  de  produire  au  grand  jour  les  noms 
de  ces  hommes  étonnans  par  leur  bravoure  , leur  gran- 
deur d’ame  et  leur  dévouement  sublime  à la  cause  de 
la  liberté.  La  postérité  revendiquera  peut-être  ici  la 
.portion  de  gloire  due  aux  Assemblées  nationales  -,  car 
il  ne  lui  échappera  pas  que , par  un  pouvoir  magique , 
'elles  ont  transforme  les  troupes  royales  en  légions  ré- 
publicaines j il  ne  lui  échappera  pas  qu  elles  ont  pourvu 
aux  besoins  des  armées , commandé  l’ordre  et  la  dis- 
cipline , au  maintien  desquels  le  Directoire  a dû  veiller  ; 
il  ne  lui  échappera  pas  enfin  que  ces  Assemblées  fa- 
meuses ont  imprimé  aux  armées  cette  ardeur  civique, 
cet  enthousiasme  brûlant  , cette  force  morale  qui  a 
triomphé  de  tous  les  obstacles. 

Mais  à qui  donc  le  Corps  législatif  abandonnera- 
.t-il  le  soin  de  recueillir  ce  qui  est  personnel  aux  Assem- 
blées nationales  ) confiera- t-il  à un  autre  le  soin  de  sa 
propre  gloire  } et  quand  on  remarque  dans  l’histoire 
avec  quel  soin  les  écrivains  ont  transmis  les  concep- 
tions des  législateurs  , peut-on  se  montrer  insensible 
au  jugement  que  la  postérité  doit  porter  des  opéra- 
tions des  législateurs  a cette  époque  qui  sera  fameuse 
dans  les  annales  de  l’espèce  humaine  ? Ira- c~ elle  , la 
'postérité  , chercher  la  base  de  son  jugement  dans  cette 
foule  d’écrits  intitulés  : Histoire  de  la  Résolution  ^ écrits 
‘composés  sons  la  dictée  des  passions  et  de  l’esprit  de 
parti  ; écrits  dénués  des  véritables  caractères  de  l’his- 
toire , la  justice  et  l’impartialité  ? Non  , sans  doute 
mais  ce  sera  dans  les  ouvrages  mêmes  des  législateurs 
qu’elle  voudra  étudier  l’esprit  qui  les  a dirigés.  Vous 
ne  la  composerez  pas  cette  histoire.  Sous  la  monar- 
R arp  ort  de  P ortie  z.  A3 
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chie,  les  rois  avoienî  leurs  historiographes  ; chez  un' 
peuple  libre,  le  dépôt  des  matériaux  historiques  doit 
être  ouvert  à tous  les  citoyens.  Vous  mettrez  donc  tous 
les  amis  de  la  justice  et  de  la  liberté  à portée  d'ap- 
précier ces  matériaux.  Qu  il  paroisse  îliomme  de  génie 
à qui  la  nature  k départi  le  talent  d’écrire  ! que  les 
Tacites  modernes  viennent  approfondir  cette  mine  1 
qu’ils  voient  , qu’ils  comparent  et  qu’ils  jugent  î 

Citoyens  collègues  , cette  tache  est  assez  importante 
pour  que  vous  ne  vous  exposiez  pas  à des  reproches 
mérités , si  vous  vous  montriez  indifférens  sur  ce  point 
^délicat.  Peut-être  ai-je  donné  trop  d’êtendiie  à ce  dis- 
cours j mais , pénétré  de  la  gravité  du  sujet  , j'ai  cédé 
comme  malgré  moi  au  mouvement  qui  me  pressait  de 
vous  dire  ma  pensée  toute  entière. 

L’utilité  de  l'établissement  du  bureau  de  classification 
est  sentie  et  démontrée  jusqu'à  l’évidence  *,  ü est  en 
pleine  activité  , et  prend  de  la  consistance.  Depuis  sa 
nouvelle  organisation , Tordre  y préside  ^ les  répertoi- 
res compulses  ont  été  collationnés  ; les  grandes  divi- 
sions sont  marquées  ^ les  subdivisions  commencées  n'at- 
tendent  pour  s’agrandir  e|ue  les  matériaux  qui  vont 
y arriver  successivement. 

Des  recherches  ont  été  faites  dans  le  dépôt  près  le  Con- 
seil des  Cinq-Cenrs , provenant  de  distributions  non  dis,- 
tribuées  ; mais  il  n’a  commencé  qu’au  2 pluviôse  an  6. 
Pareilles  recherches  ont  été  faites  dans  celui  du  Conseil 
des  Anciens,  Dépositaire  de  ce  que  la  Convention  na-. 
tionale  avoir  légué  au  Corps  législatif,  il  sembloit  de- 
voir oirfir  une  moisson  pins  abondante  j mais  le  pro.- 
duit  n'a  pas  été  aussi  considérable  qu'on  s’y  attendoit. 
Quelques  matériaux  ont  aussi  été  trouvés  aux  archives 
de  la  République,  résultant  de  certain  nombre  de  dis- 
tributions abandonnées  dans  le  temps  par  plusieurs 
représentans  du  peuple  ; mais  le  bureau  de  classifi- 
çatioa  s’est  principalement  alimenté  par  TacquisiUQA 
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d’une  collection  faste  per  un  citoyen  attaché  au  ser-* 
vice'des  Assemblées  nationales  qui  se  sont  succédées , 
collection  qui  remonte  à l’époque  de  rouverture  des 
Etats- Généraux  et  descend  jusqu’à  ce  jour  *,  en  un  mot , 
aucun  des  moyens  propres  à periectioniîer  le  travail  du 
bureau  de  classification  n’a  été  négligé  : cependant  , 
quelque  temps  est  encore  nécessaire  pour  classer  à leiu* 
véritable  place,  dans  les  subdivisions,  ce  nombre  in- 
fini de  pièces  émanées  des  Assemblées  nationales,  les 
ranger  dans  les  cartons  qui  doivent  les  recevoir , les 
numéroter  , les  extraire  pour  en  fermer  la  table  parti- 
culière à chaque  carton,  et  en  composer  Ensuite  la  table 
générale , c]ui  sera  mise  à chaque  instant  sous  les  yeux 
de  quiconque  voudra  consulter.  Les  citoyens  préposés 
à cet  edèt  justifieront  sans  doute  la  confiance  delà  com- 
mission par  leur  zèle  , leur  activité  et  leur  assiduité. 

Dans  les  appartemens  occupés  parle  bureau  de  ctesifi- 
cation  se  trouvoient  pêle-mêle , roulantdans  la  poussière, 
les  pièces  provenant  de  l’ancienne  commission  des  colo- 
nies de  la  Convention  narionale  et  du  cornité  colo- 
nial des  précédentes  Assemblées.  Elles  ont  été  mises 
en  ordre.  Il  paroît  que  plusieurs  pièces  ont  été  égarées. 
L’inventaire  général  , par  exemple  , ne  se  trouve  plus  : 
cependant  il  a existé  ; car  les  cartons  et  pièces  sont 
cotés  , paraphés  , numérotés  j et  certes  ils  ont  dû 
être  inventoriés.  Souvent  des  citoyens  viennent  de- 
mander des  expéditions  de  ces  titres  et  pièces  : vous 
jugerez  sans  doute  convenable  de  les  extraire  de  vos 
bureaux,  pour  les  déposer  aux  archives  de  la  Répu- 
blique , de  préférence  au  bureau  de  la  marine*,  car, 
ou  ce  sont  des  pièces  envoyées  par  le  pouvoir  exécii- 
sif,  alors  les  originaux  sont  chez  le  ministre  de  la 
marine  ; ou  ce  sont  des  pièces  originales  envoyées 
directement  aux  Assemblées  nationales.  Dans  ce  cas , 
les  archives  de  la  République  les  réclament. 

Comme  le  dépôt  de  h classification  peut  être  par^^ 
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ticulièrement  utile  et  d’un  usage  plus  fréquent  pour* 
les  représentaiis  du  peuple  membres  des  commissions 
de  ciassilication , les  locaux  destinés  à recevoir  les 
commissions  ont  été  disposés  près  le  bureau , afin 
quîis  puissent  le  consulter  plus  commodément.  Les 
citoyens  employés  dans  le  bureau  de  classification 
sont , de  plus,  aux  ordres  et  à la  disposition  des  re-* 
présentans  du  peuple,  pour  les  seconder  dans  le  tra- 
vail de  recherche  , de  rédaction  et  d’analyse. 

Citoyens  collègues , je  ne  terminerai  pas  ce  rap- 
port , sans  fixer  un  moment  votre  attention  sur  un 
autre  objet. 

Je  veux  parler  des  objets  d’arts  à placer  dans  l’en- 
ceinte du  Conseil  des  Cinq-Cents. 

Vous  avez  écrit  au  ministre  de  l’intérieur  pour  l’in- 
viter à orner  la  salle  du  Conseil  des  Cinq-Cents  des 
tableaux  de  l’école  française  analogues,  autant  que 
possible  , au  local  qui  doit  les  recevoir.  Ce  ministre  , 
ami  des  arts  , a senti , comme  vous , que  les  monu- 
mens  du  génie  de  nos  artistes  ne  pouvoient  déparer 
le  sanctuaire  des  lois  ; qif  exposer  nos  chef-d’œuvres 
dans  les  lieux  où  le  public  se  rend  chaque  jour , 
c’étoit  provoquer  l’admiration  d’un  plus  grand  nombre 
de  personnes , et  exciter  l’émulation  des  artistes  j que 
les  Français  et  les  étrangers  qui  se  rendent  journelle- 
ment pour  assister  aux  séances  du  Corps  législatit , pour 
y être  les  témoins,  de  ses  travaux  , s’en  retourneroient 
désormais  également  frappés , et  de  la  majesté  de  la  re- 
présentation nationale , et  de  la  vue  des  chef-d’œuvres 
de  l’art.  Le  ministre  a écrit  en  conséquence  à l’admi- 
nistration du  Muséum  ; et  les  artistes  qui  la  composent 
se  sont  empressés  de  répondre  aux  vues  du  ministre  et 
aux  vôtres. 

Mais  ces  tableaux  ne  doivent  être  que  des  tableaux 
d’attente.  Vos  successeurs  réaliseront  sûrement  le  vœu 
formé  par  tous  les  amis  des  arts , de  les  remplacer 
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chaque  année  par  d’autres  tableaux  représentant  des 
événemens  mémorables  de  notre  révolution.  Com- 
bien sont  propres  à enflammer  Témulation  des  artis- 
tes républicains  ! Que  le  Corps  législatif  l’ordonne , 
et  bientôt  les  artistes  rivaliseront,  dans  un  concours 
ouvert  à cet  effet, jjour  remporter  le  prix  proposé;  et 
ici  l’amour  de  la  gloire  ^ le  désir  de  voir  leurs  produc- 
tions exposées  dans  l’enceinte  et  sous  les  yeux  du  Corps 
législatif,  bien  plus  encore  que  la  récompense  pécu- 
niaire promise,  enfanteront  de  nouveaux  chef-d’œuvres. 
Bientôt  la  toile  reproduira  les  faits  éclatans  de  la  ré- 
volution. L’ame  et  les  traits  des  fondateurs  de  la  Ré- 
publique et  de  ses  généreux  défenseurs  respireront  sous 
le  ciseau  de  l’artiste  ; ainsi  le  républicanisme  secondera 
les  arts  ; et  les  arts , amis  de  la  paix , conquerront  des 
cœurs  à la  République. 

Tels  sont  , citoyens  collègues  , les  objets  dont  j’ai 
cru  devoir  vous  entretenir  à l’époque  où  le  réglement 
du  Conseil  appeUe  le  renouvellement  prochain  de  la 
commission  des  inspecteurs. 

Des  rapports  précis  et  lumineux  de  notre  collègue 
Vinet  sur  l’état  de  la  comptabilité  du  Conseil  ont  été 
précédemment  distribués.  Il  ne  m’appartient  pas  d’y 
ajouter.  Vous  savez  que  l’ordre  a continué  d’y  être 
maintenu  avec  la  même  sévérité. 

En  un  mot , citoyens  collègues , c’est  par  une  active 
surveillance  et  un  travail  constant  dans  toutes  les  par- 
ties de  l’administration  de  la  compétence  de  la  com- 
mission que  nous  avons  cherché  à répondre  à la  con- 
fiance dont  le  Conseil  nous  a honorés. 


La  commission  des  inspecteurs  du  Conseil  des  Cinq- 
Cents  j 

Apres  avoir  entendu  le  rapport  de  l’un  des  ses  mem- 
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bres  sur  rofgânîsation  et  les  travaux  du  bureau  de 
classification  des  lois  5 

Considérant  que  ce  rapport  indique  le  but , dé- 
veloppe les  motifs  de  la  formation  de  ce  bureau , et 
démontre  futilité  qui  doit  en  résulter  pour  les  repré- 
sentans  du  peuple  , 

Arrête  que  le  rapport  sera  imprimé  et  distribué  aux 
membres  des  deux  Conseils* 

Signé , Auguis  , Girot  , Henry  Fregeville> 
ViNET,  Portiez. 


A PARIS , DE  LIMPRIMERIE  NATIONALE 
Germinal  an  7, 


